
DÉMOGRAPHIE : LE DÉFI DE L’IMMIGRATION 
Le maire L’Allier veut faire de Québec une terre d’accueil pour les 
immigrants 
 

À l’occasion d’un colloque sur la démographie, qui se tient 
aujourd’hui à Québec, LE SOLEIL publie une réflexion de Jean-
Paul L’Allier sur le sujet. 

 
Pour une administration municipale, le quotidien demande de s’assurer que les 
services à la population soient bien rendus, dans un environnement sécuritaire, 
favorisant le développement économique et social.  
 
Parfois, des défis inattendus s’offrent à nous. Un de ces défis est le déficit 
démographique qui frappe à notre porte. Les effets seront ressentis dans 
l’avenir, mais des gestes peuvent être accomplis maintenant afin d’en diminuer 
l’étendue. Ce premier geste, c’est de devenir une véritable terre d’accueil pour 
les immigrants et immigrantes. 
 
Le défi de l’immigration n’est pas simple. Malgré tout ce que Québec a à offrir 
comme un faible taux de chômage, un coût de la vie peu élevé, un décor sublime 
et une population ouverte, le nombre de nouveaux arrivants est insuffisant pour 
combler nos besoins présents et futurs.  
 
Des efforts doivent être entrepris pour inviter les habitants d’autres pays à venir 
vivre chez nous.  
 
Les immigrants améliorent notre qualité de vie 
 
La décision d’immigrer dans un autre pays est d’abord précédée d’un rêve : celui 
de connaître une vie meilleure, plus juste et plus épanouissante pour soi et sa 
famille. C’est aussi le rêve de s’intégrer à une nouvelle communauté, de 
participer à sa vie culturelle, économique et démocratique.  
 
Ils rêvent d’une vie meilleure, mais ils viennent également améliorer notre qualité 
de vie. En effet, avec leurs compétences et leurs diplômes, les nouveaux 
arrivants viennent combler des besoins parfois criants dans des domaines de 
pointe comme la haute technologie et les technologies de l’information. Il n’y a 
qu’à penser aux professeurs de l’Université Laval, aux chercheurs dans des 
industries de pointe, au Centre de recherche du Centre hospitalier de l’Université 
Laval. 
 
Par contre, certains nouveaux arrivants ne voient pas leurs diplômes reconnus 
par les ordres et associations professionnels, ce qui retarde l’obtention d’un 
emploi dans le domaine de spécialisation, sinon force carrément une personne 
diplômée et experte à œuvrer dans un autre domaine. Il faudra rapidement 
trouver des solutions à cet irritant majeur. 



 
La population québécoise est tolérante et accueillante. Par contre, il faut parfois 
se battre contre des préjugés. Les immigrants de viennent pas « voler » nos 
emplois, ils viennent combler une pénurie de main-d’œuvre dans des secteurs 
précis de l’activité économique. L’immigration à Québec est un des plus beaux 
exemples de situation « gagnant-gagnant ». 
 
Par exemple, notre intérêt pour tous ces fromages de grande qualité que nous 
avons découverts et que nous produisons maintenant s’est développé en grande 
partie grâce aux Français qui sont venus ici partager leurs goûts et leur savoir-
faire.  
 
Des gestes concrets 
 
Depuis plusieurs années, la Ville de Québec a pris des mesures concrètes visant 
à assurer un meilleur accueil et des facilités d'intégration aux nouveaux arrivants. 
Une première entente de partenariat avec le ministère des Relations avec les 
citoyens et de l'Immigration a été conclue en 2001, et sera reconduite en 2004, 
visant, par différentes actions, à favoriser l'établissement et la rétention d'un 
nombre de plus en plus grand d'immigrants en les informant des avantages que 
représente la ville de Québec et en facilitant leur intégration. 
 
Selon le support que le nouveau plan triennal d'immigration 2004-2006 de la Ville 
de Québec recevra du gouvernement du Québec, de nouvelles actions pourront 
voir le jour. 
 
D'abord, les nombreux services offerts par les multiples partenaires impliqués 
dans l'accueil et l'intégration des immigrants pourront désormais être mieux 
coordonnés et regroupés en un guichet unique que sera la Maison interculturelle. 
Celle-ci sera également un lieu d'échange et de synergie très profitable pour le 
développement de nouveaux projets. 
 
Puis, la Ville de Québec rendra disponible sous peu un guide de recherche de 
logement à l'intention des immigrants sélectionnés encore à l'étranger de même 
que pour les nouveaux arrivants afin de faciliter leur choix du lieu de résidence le 
plus approprié dans la ville et, par le fait même, améliorer les délais et les 
conditions d'intégration. Cette information sera disponible à l'étranger sous forme 
de publication ou encore sur le site Internet de la Ville et les démarches pourront 
être entreprises bien avant l'arrivée de ces personnes à Québec. De plus, la Ville 
est très active dans la réalisation de projet de maisons de transition pour 
immigrants de concert avec les secteurs privés et communautaires. 
 
Par ailleurs, la Ville de Québec a intensifié ses actions de promotion en menant 
une première mission à l'étranger, soit en Roumanie et en Bulgarie, et compte 
s'attaquer, en 2004, aux marchés de la France et de l'Amérique latine. Elle est la 



seule ville à fournir une l'information détaillée et à rencontrer les candidats, sur 
place à l'étranger. 
 
Deux projets importants ayant un impact important sur l'intégration au travail des 
immigrants pourront également bientôt voir le jour. La mise sur pied d'une table 
de concertation économique chargée de coordonner les différentes actions en 
matière de développement de l'emploi du MRCI, de la Ville et des nombreux 
partenaires auprès des entreprises et institutions publiques est sur le point de se 
concrétiser.  
 
Également, les pourparlers vont bon train avec le Fonds jeunesse Québec afin 
que ce dernier collabore avec la Ville de Québec à la création de 250 nouveaux 
stages pour immigrants dans les organismes et entreprises de la ville de 
Québec. Ce projet majeur d'intégration en emploi permettrait une meilleure 
sensibilisation auprès des différents employeurs susceptibles d'embaucher la 
main-d'œuvre immigrante, de même que la possibilité pour celle-ci d'acquérir 
une expérience québécoise de travail concrète et pertinente. 
 
Par la poursuite des efforts et par un plus grand nombre d'initiatives dans le 
domaine de l'immigration, je souhaite que tous les partenaires des secteurs 
publics et privés continuent de collaborer à l'atteinte de l'objectif de 
2 500 nouveaux arrivants par année pour les prochaines années. 
 
Québec agit dans le domaine de l’immigration parce qu’elle a un rôle d’accueil. 
Nous devons favoriser la communication interculturelle pour éviter des occasions 
de conflits basés sur un manque de compréhension et l’exclusion. Nous voulons 
offrir la chance aux immigrants de plonger leurs racines dans un sol accueillant 
où leurs aspirations sont aussi les nôtres. 
 
Le maire de Québec 
 
Jean-Paul L’Allier 


